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La première sortie de l’année 2010 se déroule 
sous un soleil radieux et une température esti-
vale. Yann Clavien nous emmène sur le terrain, 
après nous avoir présenté une conférence durant 
l’hiver consacrée à l’«Inventaire floristique des 
vignes valaisannes – Des mauvaises herbes aux 
curiosités botanique». Nous sommes une ving-
taine de personnes, dont trois élèves de première 
année à l’école de Lullier, venues visiter le vigno-
ble des Bernunes. 
Situé en amont de Sierre, en rive droite du 
Rhône, ce vignoble est installé sur «l’éboulement 
de Sierre», les conditions écologiques sont dif-
férentes de celles de nos vignes vaudoises. Il y 
a environ 16’000 ans, suite au retrait du glacier 
du Rhône, une lame de terrain de près de 200 m 
d’épaisseur s’est détachée de la Varneralp, avant 
de s’abattre sur plusieurs kilomètres dans la 
vallée, obstruant le fleuve. Un lac s’est formé, 
avec des dépôts de sables dans les points bas. 
L’éboulement s’est partiellement affaissé, pro-
voquant une sorte d’amphithéâtre sur lequel 
est situé le vignoble des Bernunes. Les sols y 
sont très caillouteux, secs, formés de calcaire et 
de schistes calcaires. Comme il n’y  a que peu 
d’argile, l’eau n’est pas retenue. Le Valais central 
reçoit moins de 600 mm de pluie par année, soit 
environ deux fois moins que le Plateau suisse. 
Pour compenser, les vignes sont irriguées. 
Cette région a une longue tradition, les pre-
mières traces de vigne remontant à l’âge du fer, 
entre 500 et 800 av. J.-C. Peu à peu, on a construit 
des murs de pierre pour retenir le sol et cultiver 
en terrasses. A partir de 1886, le train a permis 
d’exporter du vin vers la Suisse alémanique. 
Dans les années 1970, on a procédé à un vaste 
remaniement parcellaire où l’on a arasé les colli-
nes et fait disparaître beaucoup de murs.
En arrivant aux Bernunes, le regard est frappé 
par l’aspect en mosaïque des vignes. Certaines ont 
un sol propre, caillouteux, d’autres sont vertes et 
certaines sont rayées, avec une ligne désherbée 
sur deux. Quelques murs et quelques haies don-
nent du caractère au paysage. L’enherbement a 
été soigneusement étudié, notamment par notre 
guide (Clavien 2004).
Les plantes au sol retiennent la terre en cas 
de pluie, mais elles entrent en compétition avec 
les plants de vigne en particulier pour l’alimen-
tation en eau. Nous visitons plusieurs parchets 
dominés par Bromus sterilis, Bromus tectorum 
et Hordeum murinum. Ces Poacées annuelles, 
recouvrent le sol en début d’année avant de 
disparaître à la belle saison. Elles ont pour avan-
tage de ne pas entrer en compétition pour l’eau 
durant l’été; mieux, leur paille et les substan-
ces qu’elles contiennent, apportent une protec-
tion contre les adventices durant cette période. 
Des essais d’ensemencement sont actuellement 
en cours. Plusieurs essais de mélanges combi-
nant d’autres espèces sont également testés, par 
exemple avec Bromus tectorum (divers écotypes), 
Tragus racemosus et Scorzonera laciniata. Parmi 
les critères de sélection, la hauteur des plantes 
est importante, afin d’éviter des problèmes liés à 
l’encombrement de la zone des grappes.
Liste des espèces rencontrées
La nomenclature suit celle de «Flora Helvetica» 
(Lauber & Wagner 2007). La présentation suit 
l’ordre alphabétique.
Vignoble des Bernunes:
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Camelina microcarpa (Brassicacée à 
fleurs jaunes et silicules en forme de 






Erodium cicutarium (espèce la plus 
courante dans les vignes)
Euphorbia helioscopia 
Galium spurium (proche de G. aparine, 
fleurs et fruits plus petits)
Holosteum umbellatum (étymologique-
ment «tout en os», allusion au bruit 






Scorzonera laciniata s.str. (espèce mena-
cée, en expansion dans le Valais cen-
tral depuis qu’on laisse plus de place 






Talus plus ou moins rudéral 608.500/127.600 alt. 
569 m:
Achillea millefolium s.l.
Cardaria draba (néophyte originaire du 
sud-est de l’Europe, en expansion)













































Vignoble 609.100/129.250, alt. 599 m: 
Zone piétinée:
Sclerochloa dura (Poacée annuelle cou-
chée sur le sol, en danger selon la 
Liste Rouge)





Vallon de la Raspille 609.200/128.300, alt. 604 m:
A l’est, le vignoble des Bernunes est interrompu 
par le vallon de la Raspille, rivière qui marque 
la frontière linguistique en Valais. L’endroit est 
assez sauvage, encaissé, marqué par un cordon 
boisé. Un peu d’ombre est bienvenue dans cette 







Fig. 1. Vignoble des Bernunes
Fig. 3. Bromus tectorum 
Fig. 4. Erodium cicutarium
Fig. 2. Camelina microcarpa
Fig. 5. Descurainia sophia
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Fig. 6. Papaver argemone 
Fig. 8. Sclerochloa dura
Fig. 9. Scorzonera laciniata (rosette de feuilles avec Holosteum umbellatum)
Fig. 7. Vigne partiellement désherbée
























Viscum album ssp. austriacum (parasite 
Pinus sylvestris)




Paroi de tuf suintante le long du bisse: 
609.220/128.830, alt. 629 m:
Cystopteris fragilis 
Pinguicula alpina (en feuilles, station 
abyssale)
Vignoble des Bernunes (suite), cordon boisé 








Petite zone steppique entre les vignes 608.700 / 





Nos pas nous mènent au hameau de Muzot 
606.600/127.300, alt. 626 m:
Rubia tinctorum (dans le hameau, sous 
une haie)
Nous terminons cette belle journée sur la ter-
rasse du château de Villa, sans  toutefois visiter 
le Musée valaisan de la Vigne et du Vin, fatigue 
oblige.
Un chaleureux merci à notre guide pour cette 
magnifique journée et à Joëlle Magnin-Gonze 
pour les photographies 1-6 et 9.
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